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Tempo probable. — En France, un tempe 
assez doux et pluvieux est probable dons le 
Nord : dans le Sud. ciel nuageux ou beau 
avec température un peu basse. 
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Renoncer a soi-même, c'ert ne plus foarr s©» 

eamr en sol »rul, mets asiasl en autrui, prochain 
«I bleu Sacer Acootm. 

la beauté tt la voetU trant éternellement la 
marque te Dieu wur Ut choses de lame comme tur 
mut* te la nature ei de llinitrn U«*T«T. 

Gazette du Nord 

Où allons-nous? 
Un prophète* du « Réveil » se pose cette 

question au seuil de 1914. Notre homme, 
disons-le tout de suite, n'a pas conOance 
dans l'avenir. Pour lui, entrer dans l'an
née nouvelle : 

C'est comme si Ion sautait du haut d'un 
rov, dm* un épais brouillard, sans savoir si 
l'oii va tomber dan* un torrent ailivu.\. dans 
un précipice, abominable- ou daus une prairie , 
* l'herbe épaisse... 

A ce matérialiste sans boussole, soubai- , 
to.is beaucoup de cette « herbe » dont il 
•e régale par avance ; oui, de l'herbe plan
tureuse, bien grasse, aussi.« épaisse » que-
»on • brouillard ». Si la pâture est trop 
abondante pour lui seul, il aura toujours 
la ressource d'eu taire profiter quelque • 
«. frère de misère ». 

Mais que nous voilà loin, tout de même, ! 
des belles promesses Drodiguées jadis par 
les prophètes du BkJt, à leurs pauvres 
dupes ! Ab ! l'on pouvait leur faire crédit : 
leur baguette magique et orgueilleuse 
allait nous donner la Science, la Bonté, le 
Bonheur. Au besoin même, elle irait dé
crocher la lune. 

Elle s'est trompée de direction, là-baut 
Ce nest pas la lune promise qu'elle a dé
croché», mais les étoiles qui, «lies au 
moin», permettraient d'y voir clair et d'es
pérer. 

Mais alors, que s'est-il passé î La géné
ration qui monte a refusé de suivre les 
Harnais anticléricaux dans leurs faillites 
«t dans leurs « brouillards. » 

« Nous n'avons plus la jeunesse avec 
nous », gémissait dernièrement M. Her-
fiot, sénateur blocard de Lyon et profes
seur de lycée Faisant écho à ses doléan
ces, les Annales de la Jeunesse laïque 
•vouaient : « Nous ne sommes plus qu'une 
poignée de militants ». Et penché sur la 
Ubre-pensée agonisante, le fr.'. Sembat pro-
aostlquait : « Elle va mourir. C'est un che-
/eu qui commence à blanchir. » 

Nous comprenons, après cela, que les 
trriérés du rltveil envisagent l'avenir avec 
ine certaine inquiétude. Seulement, ils ont 
ort d ajouter que l'Eglise, elle non plus, 
t'est pas sûre de ses lendemains. 

Ce que perd 1 anticléricalisme, l'Egli3e le 
••gagne et, comme le taisait observer ré-
•emuicnt le socialiste Paul Boncour, il ne 
iagit pas d'un retour à « quelque vague 
•eligiosité ». Au contraire, c'est l'intran
sigeance du dogme catholique, c'est la ri
gueur de la discipline religieuse qui sédui
sent les Jeunes esprits avides de certitudes. 

Prenez beaucoup d'écrivains qui n'ont 

ri encore atteint la trentaine, mais que 
boycottage exercé centre les publicistes 

crovants u'a pas empêchés do parvenir à 
la grande notoriété. La plupart, comme 
t'écrit l'un d'eux, « sont catholiques avec 
jne telle cranerie d'allure qu'en d'autres 
emps leur attitude eût passé pour de 1 in-

Près d'eux, voici les «. catholiques des 
ieaux-Arts », groqnés en une pléiade où 
.rillent les plus beaux noms de la pein-
ure. de la musique, de l'architecture, de 
i statuaire l.»or ns«viat1on corporative 
roupe un millier d adhérents, qui disent 
•ur honneur et leur fierté de croire. 
Jol ie an i H ii i" I rr T T lès grandes 

écoles de l'Etat. Le même phénomène s'y 
>i»duit. Le» étudiants d'élite ne trouvent 
dus leur compte aux cours de morale 
.ftlcieUe, totalement inefficaces, de l'avis 
lème des professeurs qui en sont char-
•és. La philosophie universitaire non plus 
'intéresse guère les meilleurs élèves, car 
es leçons u vaseuses », ne prenant parti 
ii pour ni contre, laissent la plupart des 
iiestions sans réponse 
Alors on voit beaucoup d'étudiants 
laïques » demander au catholicisme la 

-jlution des grands problèmes qui les 
mrmentent. On volt, d après les chiffres 
une enquête récente, quarante élèves de 
.-cole normale supérieure, c'est-u-diro 
"es d'un tiers, qui sont pratiquants, ca-
oliques de conviction et de vie. fidèles 
rx prescriptions de l'Eglise et inscrits, 
>ur la plupart, à la Conférence de Saint-
meent de Paul de leur paroisse. On 
itend à leur tour les professeurs de phi-
•sophie, dans les plus grands lycées de 
aris, déclarer que la majorité do leurs 
.èves est composée de catholiques exern-
lalres. 
Déjà, suivant la parole d'un penseur, la 

érité descend « du cerveau do la nation 
ans son corps entier ». Lo peuple, qu'on 
vait prétendu séparer de l'Eglise, n'a 
amais peut-être, participé plus intime-
vent il sa vie. 
Dans la famille ouvrière, j . est le père 

ua, bravant lw pires vexations, confie 
es enfants à 1 école catholique ; c'est la 
1ère qui s'ingénie à deviner, dans rame 
es tout petits, la promesse d'une voca-
on sacerdotale. Les adolescents passent 
;urs dimanches au patronage, leurs soi-
ées dans les réunions d'œruvTes. Ils con-
acrent les jours d« fête a des retraites 
?rroées. Et sur le salaire familial, on 
rélève généreusement le denier du culte. 
Comme la famille, la profession désor-

anlsée se reconstitue suivant les prlnci-
es catholiques. Hier encore, une des cités 
•a plus travailleuses du Nord, Halluin, 
e rassemblait-elle pas. dans les nefs de 
•jn église, des éeussons religieux au 
,iffre de tous ses corps de métier ? 
L'élite enfin de la cité fait trêvo à ses 

lssensions politiques pour se grouper 
ur le terrain religieux. Et le jour ap-

>roche où les catholiques électeurs exlge-
•ont de leurs candidats un programme de 
^vendications religieuses très nettes. 

Laissons donc les pauvres gens du 
Réveil » ù, leurs « brouillards u et a leur 
berbe épaisse ». Pour nous, catholiques 
«renir est plein de lumière «t d'espé-

On annonce la mort : 

w A EOWUECQUE, de D U H Tesa-
mernutn, née Clair» Hasbroueq, membre 
du Tiers-Ordre et des confréries de la pa
roisse, sœur de M. l'abbé J. Hasbroucq. 
vicaire à Armentières (St-Jude), et de M. 
l'abbé Edouard Hasbroucq, professeur au 
Petit-Séminaire a Hazebrouck. 

Les funérailles auront.lieu jeudi 8 jan
vier, à 0 h. 1/2, à Bousbecque. 

w Vendredi, à neuf heures, ont eu lieu, 
à NOORDPEENE, au milieu d'une foule 
nombreuse, les funérailles de M m Aimé 
Bat-tram, née Eupbxasle EDefeoode. 

La défunte était morte à Lens, où elle 
était allée voir plusieurs de ses enfants 
qui y sont établis. 

•w* Les funérailles de M. Oarlos Bernard 
ont eu lieu lundi à DUNKERQUE. 

C'est M. le chanoine Jourdin, ancien 
curé de Coudekerquo-Branche, vicaire gé
néral du diocèse de Lille, archidiacre des 
riandres, qui procéda ù la levée du corps, 
au domicile mortuaire, rue du Sud, au 
milieu d'une très grande affluence. 

La croix était portée par M. Mabe, fondé 
de pouvoirs de la maison Bourdon ot C", 
et Ira coins du poêle étaient tenus par 
MM. René Hovelt, président des Conféren
ces Saint-Vincent de Paul et du Comité 
Catholique, Louis Blanefcaèrt, vice-prtsi-
dent du Comité, de l'Esprevier. secrétaire 
du Comité de défense des intérêts du port, 
Georges Durnont, avoué, président du Con
seil d'administration de la Caisse d'Epar
gne et du Comité des Ecoles Libres, le doc
teur Reumaux, ami personnel du défunt, 
et Vauhamme, directeur de la Compagnie 
des Bateaux à vapeur du Nord. 

Parmi le nombreux clergé on remar
quait MM. le chanoine Descamps, vicaire 
général, représentant Mgr Chârost, évê-
que de Lille, Mgr Scalbert, archiprêtre, 
MM. les doyens de Saint-Eloi et de Saint-
Martin, le chanoine Rajon, aumônier des 
œuvres, l'abbé Deman, aumônier de l'Ins
titut Fénelon, Lesage, préfet des études 
du Collège Notre-Dame des Dunes, l'abbé 
Arnould, curé de Canteleu, de nombreux 
curés et ecclésiastiques de l'arrondisse
ment de Dunkerque. 

Près d'un minier d'hommes se pressaient 
dans l'église Salnt-Jean-BapUste, dont la 
grande nef et les cloîtres étaient absolu
ment bondés, et l'offrande dura presque 
jusqu'à la fin de la messe, chantée par les 
maîtrises des trois paroisses. > 

Nous avons remarqué dans l'assistance 
MM. Alfred Durnont et Henry Cochin, dé-

Sutés, Claude Cochin, Félix Coquelle et 
loraél, conseillers généraux, Scalbert, 

conseiller d'arrondissement, le général 
Bidon, gouverneur de Dunkerque, A. Nis-
sen, commandant de la marine et du 
front de mer, Nicolas Nissen, administra
teur en chef de la marine, Herbart, prési
dent de la Chambre de Commerce ; de 
nombreuses personnalités du barreau, du 
haut négoce, de l'industrie, etc.; des délé
gations des hospices, de l'CÉuvre des Mari
niers, de diverses œuvres catholiques do 
La ville, la plupart des emplovés de la 
maison Bourdon. 

MM. le chanoine Rajon et l'abbé Tétart 
accompagnaient M. François Bernard, 
frère du défunt. 

Plusieurs discours auraient été pronon
cés sur la tombe, n'eût été le désir exprès 
du vénéré défunt. 

Aujourd'hui, mardi, à onze heures, sera 
célébrée la messe de « Requiem » et de
main, mardi, à la même heure, un obit 
solennel demandé par le Comité Catho
lique. 

Par une toncHante initiative de Mgr 
Scalbert. utn» messe sera également chan
tée dams le couruat du mois, à laquelle 
assisteront spécialement les enfants des 
différentes écoles libres de la paroisse, 
dont M. Carlos Bernard fut l'insigne bien
faiteur. , 

Nous recommandons aux prières l'anu 
dos défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Je sut Marrie, Joseph i7 ans et 7 qunrsnt). 
wvowv— . 

•VM. Lundi matin, à onze heures, en lé-

f lise Saint-Pierre-Saint-Puul, à LILLE, a 
té célébré le mariage de Mlle Magdeieine 

Lomaire, fille de M. Myrtil Lemaire et de 
Mme, née Vanluton, avec M. Paul Zam-
feeaiax, négociant à Lille, Bis de feu M. 
Zambcaux. ancien directeur des établisse
ments Kuhlmann, et de Mme, née Ber
trand. 

Mgr Carton, vicaire-général, qui reçut 
le consentement des époux, leur a adressé 
uno charmante allocution. 

Au cours de la cérémonie, la maîtrise, 
sous la direction de M. Paul Boulinguier, 
maître de chapelle, a interprété plusieurs 
motets. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
MM. Maurice Houliron, négociant, son 
oncle, et Auguste Cogo. banquier à Bou-
cliain, son cousin ; pour le marié : Mlle 
Charlotte Zambeaux, su soeur, et Abel 
Zombeaux, receveur des domaines à Mar-
ny, sou oncle. 

M. Lessenne, conseiller municipal, fai
sant fonctions d'officier de letat-civil. ami 
personnel du marié, avait présidé aux for
malités civiles à la mairie. 

•vvv Samedi, à dix heures, a été célébré, 
à NOORDPEENE, le mariage de M. Orner 
Croxo avec Mlle Euphrasls Callllau. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. Beun, vicaire à Halluin. 

•wv Samedi 'J janvier, a été célébré, en 
l'église de SOLESMES, le mariage de Mlle 
Marcello dut net avec M. Auguste Oarts-
gnie, négociant, vice-président de l'Har
monie municipale. 

M. le chanoine Gobert, doyen de So-
leames, reçut le consentement des jeunes 
époux. L'Harmonie municipale se fit en
tendre pendant la messe. 

t w On annonce les fiançailles de Mils 
Gabriel lo Coisne, fille de M et Mme Ch. 
i;o;sne-Cuul!k"Z, d ARMENTIÈRES. avec 
M. Pierre Meurillon, docteur en droit, fils 
de M. Ernest Meurillon. notaire a ' CO-
MINES, et de Mme, née Mourcou. 

vw On annonce les fiançailles de Mils 
Suranné Arbsi, fille de M. Pierre Arbel, 
maître de forges à DOUAI avec M. Pierre 
Chevalier, Ingénieur, fils du constructeur. 
a PARIS. 

ECHOS 
NOUVELLES MILITAIRES 

La nouvelle organisation militaire 
De nouvelles et importantes modifications, 

conséquence de la nouvelle organisation mi
litaire, vont Otro apportées dans l'emplace
ment! de différents corps ae troupe, à oouir 
Ou 1" avril. 

Le 32» dragons (ex-lî* cuirassiers), qui tient 
garnison à Chartres, sera tavoyé a Versail
les. A Versailles égalOBUDl tc-ru transf«i«i le 
quartier gênerai Ux> la 11» brigade de dra
gons, ectueHesair.nl à I'.vreu.v. A la même 
date du 1'- avril, le -i" urayuns, de Diiian, 
remplacera, a lieimes, le 10* rcgiment d'artil
lerie, qui s installera a Otnan. i.n même 
temps, je quartier général de la l~ brigade de 
cavalerie sera transfère de l)ina:i a iteniies. 

D'autre paît, on annonce, toujours pour 
le l— avril, les mutations suivantes : le quar
tier général de la i' brigade de cuirassiers va 
&t Nôyûn à Douai ; le U* cuirassiers va égale
ment a Douai, et est remplacé à Noyou par 
ki SI* dragons de Saint-Omer. 

Le G* dragons, dtvrtux, et le 32* vont à 
Vincennes. Le 19* dragons, de Carcassonne, 
va a Castres, où il remplace le 3* régiment 
cTarUlierie envoyé à Carcassonne. Le quar
tier généra] de la 7* brigade de cavalerie lé
gère de Vendôme va à Orléans et celui de la 
10* brigade de cavalerie légère va de Mou
lins 4 Clermont-Ferrand en même temps que 
le 3* chasseurs. Le > chasseurs* va de Rouen 
à Evreux et le 19- d'AbbevIlle à La Firo 

En ce crut concerne l'artillerie, le quartier 
général de la 10* brigade est transféré de 
Vincennes à Efptnal ; le 11» régiment de Ver
sailles à Rouen ; le 16* régiment de Clermoat-

Ftrr&nd à Issoire ; le 17* de La Père, à 
Amiono et Abbevllle ; le 18» de Toulouse, à 
Agen : le 24* de Tarbes, a La Rochelle ; le 26» 
du Mans, a Chartres - le 27* de Douai, à 
Saint-Omer : le 32* d'Orléans, à Fontaine
bleau ; le 33- de Poitiers, à Angers ; le 34» 
d'Angoulème, à Périgueux ; le 36* de Cler-
mont-Ftrrand, à .Moulins ; le •i3« de Rouen, à 
Caen ; le Mr, de Vincennes à Cbaumoat 

H est possible que d'ici au l , r avril, la liste 
que l'on vient de lire subisse quelquts nio-
diflcatlons du fait de l'état d'avaucemont d-s 
casernements 

NOTAIRE 

M. Dubem est nommé notaire ù Or-
cbiès, en remplacement de M. Bar. 

CHEMIN DE FER OU NORD 
Mutations. — M. Dleusart, receveur, 

enargé de la Grande et de la Petite Vi
tesse, i La Gorgue-Estaires. est nommé 
receveur-chef de la Petite-Vitesse, ù Lom-
me. — M. Thellier, receveur à Roisel, est-
nommé receveur-chef de la Grande et de 
la l'otitc-Vitesse, ù Aniche. — M. Echevin, 
employé intérimaire à Prouvy-Thiant, est 
nommé employé intérimaire à Péronne. 

UN GOUJAT 
C'est le sieur Neuillès, adjoint a u maire 

de Maubeuge. 
Confiant a la « Frontière », feuille hypo

critement brocarde du cru, ses impressions 
de réveillonneur qui tient mieux la four
chette que la plume, Neuillès parle de bou
dins, de dindes et d'oies. Et il ajoute : 

« On démis tout ça dans la Mers des 
Bavarois qui couvrirent le sol de Bazoillei 
d'innombrable» bières de Français. » 

Un goinfre n'est pas nécessairement un 
homme d'esprit 

94' ANNIVERSAIRE 

de S. G. Mgr MONNIER 
EVêque de Lydda 

A l'occasion du 0»' anniversaire de la 
naissance de Monseigneur Morutier, Mes
sieurs les Membres ou Chapitre Métropo
litain, accompagnés de Mgr Carlier et de 
M. le chanoine Lamant, se rendirent di
manche chez le vénéré Prélat pour lui pré
senter leurs filiales et respectueuses félici
tations. 

Mgr Massart, doyen du Chapitre, se fit 
l'interprète des sentiments de tous pour 
exprimer à Sa Grandeur, en termes très 
lélicats. les vœux bien sincères que la 
noble assemblée formait pour le bonheur 
lu Prélat et la conservation de ses pré

cieux tours. 
Mgr Massart annonça ensuite au vénéré 

jubilaire qu'il était porteur de plusieurs 
messages oui allaient le réjouir et dont il 
lui donna lecture : 

Voici ces mésanges : 

L e t t r e d e M g r CHOLLET 
ARCHEVÊQUE DE OAMBRAI 

Verdun, 1" janvier 19U 
Très cher et vénéré Seigneur, 

Q m'arrlve du Vatican ua nouveau témoi
gnage de la haute bienveillance du Saint-
Père envers votre bien-aimée personne. Je 
l'avais demandé à Rome, lors de mon dernier 
voyage, afin de marquer par là tout mon 
attachement aux traditions et aux principes 
que Votre Grandeur représente dans mon nou
veau diocèse. Ce m'est donc une grande joie 
de vous le transmettre à la veille du 94* anni
versaire de votre naissance et au jour du 

L e t t r e a u t o g r a p h e 
d e S. S . LE PAPE PIE X 

VcnOrahle Frère. Salut et Bénédiction ' 
Apostolique, 

Parmi les nombreux motifs de consolation 
que notre- Vénérable Frère, le nouvel Arche
vêque de Cambrai, nous disait éprouver à la 
pensée du diocèse que Nous avions confié 
naguère à s* sollicitude, il considérait com
me un des premiers, celui d'avoir pour Auxi
liaire dans l'exercice du ministère pastoral 
le digne et très vénéré Evêque de Lydda. 

Il tn voyait la raison dans Votre très lon
gue et féconde carrière sacerdotale et episco-
pale, dans le zèle et l'activité inlassables avec 
lesquels vous avez travaillé à la gloire de 
Bleu et au salut des Ornes, dans le concours 
puissant et éclairé que vous avez prêté & six 
Archevêques en qualité d'Auxiliaire, enfin 
dans votre attachement indéfectible à la 
saine doctrine et à ce Siège Apostolique 

Le tableau de tant de mérites et de quali
tés, que Nous n'Ignorions pas Nous-mème. est 
l'objet d'une vive consolation ipour Notre 
cœur, et Nous tenons à vous en exprimer 
Notre satisfaction paternelle. Il Nous est, en 
effet, tout particulièrement agréable, à l'oc
casion du 94* anniversaire de votre naissan
ce, que vous allez célébrer ces jours pro
chains, avec le 70» anniversaire de votre prê-

renouveliemont de l'annie qui m'amène a 
vous. J'y joins mes meilleurs vœux avec 
Ltissurauce réitérée de mon bien religieux 
restiect 

t In-;, 
Ar. hevèque. 

L e t t r e d e S . E m . l e C a r d i n a l 
M E R R Y D E L V A L 

Du Vatican, le 29 décembre 1913 

.*. Sa Grandeur Monseigneur Chollet, 
Artbevèque de Cambrai 

Verdun. 
Monseigneur, 

11 m'est bien agréable de transmettre sous 
ce pli, a Votre Grandeur, une lettre auto
graphe de félicitations que Sa Sainteté a 
daigné uùresser a Monseigneur Henri Mon-
nier. évèque de Lydda, à l'occasion du W» 
anniversaire de sa naissance. 

Le Saint-Père a daigné aussi destiner nu 
vénéré Prélat, comme « souvenir • de cette 
mémorable circonsUiuce de sa vie une croix 
pectorale d'or, qui u été envoyée ces jours 
derniers sous rli recommandé à Votre 
Grandeur. 

Il n'est pas douteux que ces précieux témoi
gnages de considérât.ou et de bienveillance 
du Souverain-Pontife ne soient i.our l'illustre 
Evèque de Lydda l'objet d'une profonde con
solation-

Confiant à Votre Grandeur le soin de faire 
tenir à Monseigneur Monnier la lettre ainsi 
que le « souvenir » de Sa Sainteté, je saisis 
avec empressement cette occasion pour vous 
réitérer Monseigneur, l'assurance de mon 
entier dévouement en Notre Seigneur. 

«L Cardinal Msaav DEL VAL. 

rrise et le i2« de votre épiscopat, do Vous 
adresser. Vénérable PYcre\ Nos cordiales fé
licitations et Nos vu-u\ ardents de prospé
rité et de bonheur. Nuiis partagerons ainsi 
votre joie bien légitime, la joie do Vos Véné
rés Frères dans l'Epise-opat, du tltrgé <t 4e* 
lldèles du diocèse, de Cambrai, qui a été té
moin do vos œuvres, et des longues années 
qu'il a plu au Seigneur de vous accorder. 

Nous prions le Divin Maître de renouveler 
la jeun*«si9 do votre cueur, do maintenir la 
vigueur de vos forces, 'et dovous conserver 
teagumna encore à raffecttea et pour le bien 
de vos chers diocésains. 

Comme témoignage de Notre spéciale bien
veillance. Nous avons ù cœur de Vous adres
ser un « Souvenir » en cette mémorable cir
constance de votre vie. tandis que, comme 
gaj:e des faveurs *eaè5tei les plus abondantes, 
Nous vous accordons avec effusion, la Béné
diction Apostolique. 

Rome, du Vatican, le 2j décembre 1913. 

Pus. P. p. N. 

Profondément touché de l'auguste bien
veillance du Souverain-Pontife à son en
droit. Mgr Monnier, dont l'état de santé 
c s t tout a fait satisfaisant, laissa déborder 
ses sentiments émus de profonde recon
naissance envers le Saint-Père d'abord ; 
puis à l'égard de Son Eminence le cardi
nal Merry del Val et envers le nouvel 
archevêque de Cambrai. Mgr Chollet. nul 
lui avaient transmis avec tant de délica

tesse la lettre du Souverain-Pontife que le 
vénérable jubilaire va garder très précieu
sement 

Avant de prendre congé de la noble as
semblée, Mgr de Lydda la remercia très 
délicatement et lui dit combien il était 
sensible à sa démarche ; lui fit part aussi 
du grand désir qu'tt- éprouvait de faire 
savoir au Saint-Père toute sa reconnais
sance, <t car, dit-il simplement, pendant 
les quarante-deux ans que je fus auxi
liaire des archevêques de Cambrai, je n'ai 
fait qu'accomplir mon devoir ». 
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L'ANNIVERSAIRE 

LA BATAILLE°DE BAPAUME 
C'est par un temps triste et pluvieux que 

fut célébré, dimanche, le 42* anniversaire 
de la bataille de Bapaume. 

La cérémonie religieuse est de beaucoup 
la plus importante de la journée. A 11 h. 
précises, les clairons et les tambours et la 
musique municipale font leur entrée dans 
l'église. Suivent les principaux membres du 
Conseil municipal, y compris M. le Maire 
qu'accompagne le conseiller général, M. 
Goubet> puis la Société des Combattants 
et Médaillés de 1870 et les futurs conscrits 
portant une couronne. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Fournier, 
doyen de Bapaume, prononce une magni
fique allocution toute remplie de foi reli
gieuse et de patriotisme dont nous sommes 
heureux de donner l'analyse : 

Bapaume, dit réminent prédicateur, pour
rait sans présomption énumérer ses titres 
guerriers et ressusciter la mémoire de ses hé-
roismes passés. Que de services et d'exem
ples impérissables nos ancêtres ont laissés 
après eux dans la suite des âges ! Et pour 
ne pas remonter au delà du XV* siècle, c'est 
une chose digne de remarque qu'au cours des 
onze sièges ou. coups de mains que notre Ville 
eut à subir en moins de 330 ans, de 1414 à 
164Ï, si parfois les garnisons se dérobent, ja
mais l'histoire ne manque de signaler la bra
voure des bourgeois qui, sous la direction de 
leurs majeurs, volent au rempart avec un 
courage admirable. Puis donc. Messieurs, 
que l'heure est aux retours en arrière, tirons 
c> no* fastes locaux, y compris la page écrite 
fi" y a 43 ans : 1° une leçon d'espérance ; 
2° une leçon de virilité. 

La leçon d'espérance nous est donnée par 
la ténacité Inépuisable du peuple de Bapau
me que M. l'abbé Fournier nous montre aux 
prises avec l'ennemi < depuis les -randonnées 
normandes du IX* siècle, en passant par les 
crises de la lutte contre les Flamands eu 
XIII* siècle, ou les Anglais au XIV*. jusqu'aux 
combats dos temps modernes ». Que la Ville 
soit conduise, détruite et brûlée, ou bien 
qu'elle soit mieux traitée, « comme en 1*1*. 
par la protection de notre compatriote, Ma
thieu Raynaud, évèque do Thérôuanne • , ja
mais les Bapalmois n'ont désespéré de la vic
toire. Cette espérance et cette confiance, il 
faut les avoir non seulement pour la petite 
patrie, mais encore pour la France entière 
dont l'orateur rappelle la vitalité et pour 
< la plus grande France », « la France lu
mière des peuples, foyers de charité, soldat 
de l'idéal, semeuse de progrès et de décou
vertes hardies >. Mais, continue M. le Doyen, 
< pour assurer cette permanence de notre 
rôle national, le meilleur moyen est de taire 
appel au ferment puissant qui a de tout 
temps soulevé les masses, au principe supé
rieur d'union, seul capable de vaincre les 
égoïsmes et de fusionner les volontés, je veux 
dire : Dieu >. C'est en effet au catholicisme 
que notre pays doit sa mentalité large et 
conquérante, sa cohésion admirable. « Fasse 
le ciel que nos conducteurs responsables 
comprennent bientôt qu'elle aberration c'est 
de combattre la religion, de blesser les 
consciences et de se priver du plus ferme sou
tien de la grandeur nationale >. 

Après avoir montré quelle belle leçon de 
virilité nous fut donnée sur les champs de 
bataille de 1870, M. le Doyen de Bapaume 
conclut en exhortant l'auditoire à ne pas 
craindre l'étude du passé et à ne pas dé
daigner les expériences accumulées par 
nos vieux ancètre3. 

Ce magistral discours produisit une vive 
impression sur l'assistance. 

Après la messe, le cortège se rendit sur 
la place Faidherbe, aux sons d'entraînants 
pas redoublés; et les différentes sociétés se 
donnèrent rendez-vous pour % heures, à 
la mairie. 

Vers 2 h., arrivèrent sur la place Fai
dherbe, avec les autorités, la Société des 
Combattants et Médaillés de 1870, la So
ciété des Vétéraiis, les futurs conscrits, la 
Musique de Bapaume, les Pompiers de Ba
paume, Achiet-le-Petit, Ligny - Thilloy, 
Vaulx-Vraucourt, Quéant ot Villers-aù-
Flos, la Musique de Ligny-Thilloy et les 
enfants de la « Victoire de Bapaume. » 

Le cortège se rendit au cimetière, autour 
du bel ossuaire des victimes du combat des 
2 et 3 janvier 1871. 

Trois discours furent prononcés par MM. 
Stenne, Goubet et Lotli. Les orateurs, ou
bliant les opinions radicales semeuses de 
haines et de divisions entre Français dont 
ils sont d'énergiques propagandistes, célé
brèrent la France, le dévouement à la pa
trie et firent appel à l'union des patriotes 
contre les ennemis de l'étranger. 

M. Stenne, dans un passage où il sem
blait s'être égaré, a parlé des u histrions et 
des bateleurs du patriotisme. » En compa
rant les paroles patriotiques des radicaux 
à leur politique de division, on a le droit 
de se demander à qui faisait allusion, par 
ces paroles, le Maire de Bapaume. 

Signalons le récit d'un épisode de la ba
taille fait par M. Goubet, après les dis
cours 

En revenant du cimetière, le cortège se 
rendit à. la place Faidherbe et défila au 
pied du monument du général. 
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LES INCIDENTS DE MERVILLE 
A L'INSTRUCTION 

M. Richard, juge d'instruction, a en
tendu longuement, lundi anrès-midi, M. 
Paul Debruyne. cafetier à Merville, chez 
qui s était produite l'agression contre le 
citoyen Labbe. de la C. (j. T. 

M. Richard qu-i poursuit activement son 
enquête sur cette agression, attend le re
tour de l.i commis--!'!, rogutoine qu'il a 
envoyée au parqui-i de la Seine en vue 
d'interroger Labbc. 
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UNE RIXE DANS UN ESTAMINET 

DEUX ARRESTATIONS 
Gustave Fremane, 25 ans, tourneur en 

cuivre, me Bernard, 21, et Julien Sidders, 
20 ans, cordonnier, 1U9, rue des Longues-
Haies, entraient dimanche soir, un peu 
avant minuit, à. l'estaminet Cailleux, 44, 
rue Bernard 

A jieine arrivés, ils cherchèrent querelle 
à un consommateur, Jean-Baptiste Bonté, 
33 ans, peintre, 58, rue Bernard. La dis
cussion s'envenima et dégénéra en rixe. 
Tandis que Fremane frappait Bonté ù 
coups de bâton, le cordonnier lui portait 
uu coup de trânchettiu haut du bras droit. 
Le blessé perdit une assez grande quantité 
de sang. 

Lo cabareiier fit prévenir la police ; des 
agents arrivèrent qui arrêterait Fremane 
et Sidders. Interrogés lundi malin par M. 
Appert, commissaire du quartier, Us on* 
été écroués a Lllk. 

Bonté, qui outre sa ble-sure au bras en 

a une antre & la tempe droite, a raçn les i 
soins d'un docteur, n ne pourra travaittar 
avant une quinzaine de jours. 

PROCHAIN CONGRES DES MINEURS 
A LIE V I N 

Carmaux. — Le Syndicat des mineurs C-
Carmaux a désigné deux délégués au Co-
grès des mineurs qui se tiendra à Lié\; 
ie 25 janvier et jours suivante. 

Ces délégués ont reçu mission de vote. 
la grève générale pour le 1er mars 191!, 
si u cette dote le Ser.at n'a pas solutiocu:. 
de façon satrs.'aisaiiK la question des re
traites dos mineurs et l'assimilation des 
ardoisiers aux mineurs pour l'applic-iitioa 
do la journée de huit heures. 

INCENDIE D'UNE GRANGE 
A NOORDPEENE 

Dimanche, à 11 heures 1/2 du soir, che* 
M. Monsterleet, fermier, une grange ran-
fermant du grain, du foin, une voiture et 
des instrument aratoires fut la proie des 
flammes. Grâce à la direction du vent et 
au dévouement des pompiers de Noord-
peene, accourus sur les lieux, les autres 
bâtiments ont pu être préservés. 

Dix minutes avant que l'incendie se soit 
déclaré. M. Monsterleet, sa femme et ses 
enfants étaienf rentrés chez eux sans rient 
remarquer d'anormal. On croit à la mal-' 
veillance. Il y a assurance. 

Nous avoiïs remarqué la présence de 
M. le Curé et plusieurs conseillers muni
cipaux. La gendarmerie de Cassel et le 
garde Noël assuraient le service d'ordre. 

»VMAV* • 

La TENTATIVE CRIMINELLE* 
DE STEENVOORDE 

Lundi après-midi, M. Richard, juget 
d'instruction a Hazebrouck, a interrogé 
M. Emile Dequidt, cultivateur a .Steen-^ 
voorde, qui, on ie sait, vit périr suecesai-i 
veinent six de ses vaches. 

Une enquête ouverte amena l'arresta
tion d'un sieur Verpouck, qui avait exereéx 
des violences sur ces bêtes. Ce dernier, in
terrogé à nouveau, a continué à nier lest 
faits qui lui étaient reprochés, et ce mal
gré les preuves accablantes relevées con
tre lui. 

Le magistrat va clore prochainement, 
son enquête dans cette affaire. 

Deux jeunes gens oui promettent 
A THUN-SAINT-AMAND 

Jean Luyten. 16 ans, et Armand RigaJ 
16 ans, tous deux faïenciers, ont volé un 
portemonnaie contenant 62 fr. 50, puis Ua 
partirent faire la bombe en Belgique. Ils ache
tèrent à Tournai deux revolvers et deux-pa
quets de 250 cartouches. Au retour us s'aura-, 
seront & tirer leurs cartouches. Luyten s'eut 
tira une par mégarde dans la main, et vint 
à Saint-Amand trouver le docteur Fourmeaox. 
lui disant qu'il avait été blessé sans savoir 
comment. Le docteur trouvant la chose étran
ge prévint la police. Celle-ci arrêta les deux 
garnements. Pressés de questions par M. Mo-
non, commissaire, ils avouèrent leur c 
dut te. 

Luyten a été conduit à l'hôpital pour l'ex
traction de la balle. Riga sera déféré au Par
quet. 

LE DRAME DE GUESNADll 

On se rappelle qu'en septembre dernier, 
le mineur Bezin fut grièvement blessé par-
son propre revolver, et qu'il accusa de 
cette tentative de meurtre la femme Boc-
quillon, chez qui il logeait. De son cote, 
celle-ci affirmait que Bezin avait voulu s e 
suicider. La femme Bocquiilon fut incul
pée de tentative de meurtre sur Bezin. 

M. Certeux, juge d'instruction, a rendu, 
lundi, une ordonnance de non-lieu en fer
veur de cette femme. \ 
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É v a s i o n d ' u n d é t e n u 
DE LA COLONIE SAINT-BERNARD 

A LOOS 

Samedi après-midi, vers quatre heures,; 
profitant de la demi-obscurité, un jeune 
détenu de la colonie pénitentiaire, qui tra
vaillait au grand potager, abandonna 
outils et prit la fuite. 

Le gardien s'aperçut aussitôt de l'es 
pade et bientôt tout le personnel de la co
lonie et de la maison centrale italt-a- lai 
poursuite du fugitif. Mais celui-ci avait! -
gagné du champ. 

On ne l'aurait sons doute pas repris, e i i 
le colon ne s'était aventuré dans les ruée 
de Loos. Il y fut aperçu par deux gardes, 
qui l'arrêtèrent et le reconduisirent à, la i 
colonie, où le directeur infligea au prison- î 
nier un séjour au cachot. ' 
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U n e p i è c e d e S f r a n c » 
qu i v a u t 6 0 0 f r a n c » 

C'est une pièce de cinq francs semblable»1 

à une autre, mais qui possède cette parti
cularité d'avoir été frappée sous la Com
mune, à l'Hôtel des Monnaies, dirigé par 
1? citoyen Camélinat. Elle porte l'inscrip-' 
tion : « Dieu protège la France » et, com-1 
me marque distinctive, un petit trident. ' 

Nombre do ces pièces furent envovées an 
la mairie du XI* arrondissement, à "Paris, i 
pour payer ta solde des combattants. 

M Auguste Bibiche, cabaretier, rue de, 
Douai, isti. à Lille, possède une de ces pie-' 
es, que les numismates considèrent conuuae 
ayant actuellement une valeur de COO fr. « 
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ARRESTATION 
d ' u n f a c t e u r d e s p o s t e s 

IL AURAIT EMPOCHE 590 FRANOS 
DESTINES A UNE MALADE* 

11 y a quelques semaines, Mme Paul] 
Tbiriet, en traitement à la clinique d'Es-i 
quernies, était avisée qu'on lui expédiait*, 
Un mandat télégraphique, d'une valeur don 
500 francs, de ichusovoskayer (Russie). 
Elle en attendit le payement, niais, ne re-t 
cevant rien, adressa tirie réclamation à ion 
Post«. 

On apprit alors que le facteur Henri Gi
rard 2â ans, habitant rue d'isly, 140, avait) 
touché le montant du mandat intematio-i 
nal et avait été chargé de le remettre à? 
Mnio Thiriet. 

Le facteur fut interrogé et assura qu'il". 
s'était fidèlement acquitté de .sa mission, 
puis un beau jour il disparut. Il passa la 
frontière. 

La direction des Postes fut alors Infor-< 
mée que le 29 juillet dernier, Girard avait1 

eu certaines difficultés avec M. Grandel, 
rue de Loos, 58. Chargé de lui payer un 
mandat télégraphique venu die Berne 
(Suisse) et valant 19 fr. C0, il ne lui avait 
remis que 15 fr. C0. Comme M. Grandel te 
menaçait d'une, réclamation, le facteur, 
consentit à payer la différence. 

Revenu à Lille et arrêté, Henri Girard 
a été interrogé hier par M. Delalé, juejaj' 
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